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SUBTERRANEA 1973, n° 5. 1-

GIOT P. R. - APERCU SUR LES SOUTERRAINS ARMORICAINS DE

L'AGE DU PER.

Les souterrains artificiels associes aux sites d'habitats de 1'Agedu Fer armoricain sont tr6s bien coimus,

parce que naturellement prot6g6s de la degradation superficielle jusqu'au jour de leur d^couverte. Us forment un

element fort caract6ristique de la civilisation protohistorique r6gionale, et unique en Europe St cette ip^riode, Leur

distribution gfSographique est & compaier avec les limites des peuplades armoricaines. On constate en effet (comme

pour la r6partition de certaines st&les fun^raires) que ce type de monument est limit6 aux territoires des Osisrnes,

des V6n6tes, et en plus & celui des Coriosolites, avec une moindre frequence. Ces excavations sont toutes bien

^ 1'Quest de la Rance, de 1' Aff et de la Basse-Vilaine. Dans cette zone de repartition, la fr6quence des d6cou-

vertes (en moyenne actuellement cinq ou six par an) et leur density d'ensemble, donnent une bonne id6e de la

situation de 1'habitat, en g6n6ral sur 1c sommet ou la pente des collines. II y en a cependant quelques uns sur

des pentes en position mains favorable, ou sur de bas plateaux. Des associations de souterrains et d'enclos sont

connus, peu nombreux, Ie souterrain 6tant ,tant6t a. l'mt6rieur, tantflt S. I'extfirieur. Quelques uns ''sttnt connus en

association avec deS 6perons barr^s sur presquTles ou flots fortifi6s.

Ces souterrains sont creus6s artificiellement dans les sous-sols de roches alt6r6es, artoes granitiques ou

schistes pourris , les variadons de leurs dispositions sont largement comrnand6es par les caract6ristiques de ces

sous-sols. Quelques exemples morblhannais, les "petites galeries", dans une zone raUot^e ott Ie granite n'est re-

couvert d'aucuna ar6ne d'alt6ration, se prfisentent comme des tranch6es a. paiois ma$onn6es s6ches, avec couver-

hue en dalles, et qui rappellent les "fogous" corniques. Toutes ces anfractuosit6s out &t& dficouvertes fortuitement

Rien St la surface du sol ne permet de les repfirer (cependant s'ils ne sont pas trop combl6s par des mfiltrations de

terre superficielle, ce sont des structures qui se pr@tent bien au rep6rage par la prospection gfiophysique). C'est un

cheval de labour^ maintenaat un tracteur ou une grosse machine quelconque, qui enfonce sous son poids Ie pla-

fond affaibli d'une chambre , rgsultat que provoquent aussi des tranch6es de travaux publics routiers ou ceux d'une

carrifere.

n peut y avoir uae chambre unique, ou plusifcurs (jusqu'a la demi-douzaine) reli^es entre elles par des

boyaux ou des chatieres. L'accfes 3. la premifere pi&ce se fait par un couloir incling ou un puits vertical ; il peut

y avoir deux sinon trois orifices, puits ou chemin6es. Les chambres ou cryptes peuvent avoir des formes sub-

rectangulaires, ovol'des ou ellipsol'dales, selon les mat6riaux des parois, elles peuvent se trouver en enfilade, en

chapelet, ou presenter des cryptes, ou des rfiles de cryptes, divergentes. Les cotes sont variables : dies' sont au

minimum de 1'ordre du m6tre dans les trois dimensions, mais la longueur peut atteindre 5 ou 6m par chambre,

la largeur 3m, la hauteur 2m, sinon davantage. La profondeur extrgme atteinte sous la surface du sol atteint 4m,

compte-tenu d'un plafond natuTel d'au moms un rh6tTe, qui par suite de la d^sagradation s6culaire des roches,

tend a. se rapprocher dangereusement de la surface, et tombant grain par grain ou bloc par bloc, encombre les

chambres d'6boulis non tass^s. Les puits d'accfes verticaux peuvent ae presenter avec plus de 3m de profondeur, c

et un diam6tre de 1'ordre de 2m.

Normalement les souterrains armoricains se montrent tous obtur6s soigneusement par un renaplissage in-

tentionnel de leurs orifices d'accfes et d'a^ration. Dans les chambres 6loign6es des ouvertures on ne trouve que ra-

rement des objets, mais il s'en trouve parfois tout de m6me. En revanche, pr6s et dans les bourrages d'obturation,

figurent toutes sortes de debris provenant de 1'habitat de-surface : fragments de clayonnages, cendres et charbons

de bois, petits restes d'ossements d'animaux alimentaires briUiSs, pesons, pierres utilis6es vari6es, meules et mo-

lettes, tessons de c^ramique en quantity variable mel6s aux terres et aux pierres. La base des obturations est sou«-

vent mantle en magonnerie soigneusement appareill^e. La richesse an restes d'objets mobiliers dans Ie bourrage
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est des plus variables, et nombre de souterrains ne livient quasiment rien ; d'autres sont trfes riches, on y a trouv6

jusqu'Sl 2. 000 et mfime 4. 000 tessons de poterie. On peut dire que les souiterrains armoricains sont paraai nos

meilleures sources d'information sur la c^ramique de I'Age da Fer de cette region, quoique aucun vase ne soit

jamais reconstituable en entier. Tout n'est pas dans 1c bourrage : il existe des cas oit au fond d'au moins 1'une

des chambres on ait trouv6 des vases 6cras6s sur place, mais chose curieuse, 11 en manque toujours im certain

nombre de tessons. En definitive on peut se demander si, & 1'abandon d'ua site d'habitat, on n'a pas voulu en

faire disparaftre les traces superficielles, en remplissaat Ie souterrain-cave (comme aussi parfois les foss6s)avec

les d6chets et ordures. Parfois dl6normes paquets de charbons de bois iadiquent qu'on y a jet6 de v6ritables pou-

ties mcandescentes, et on peut penser a. des fragments des constructions en surface, maisons voisines, ou dispo-

sitif de protection des entries des puits d'accSs contra la pluie, par exemple.

On a jadis assign^ use fonction s^pulcrale 5. certains de ces souterrains ; elle serait pour 1c mains exccp-

tionnelle - il y a un seul cas oti 1'on a priitendu avoir trouvg des ossements humaias. En fait on peut surtout pen-

ser ^ des caves, celliers, ou ^ des silos, car situes sur les collines, ils soat en g6n6ral assez sees. Cependant ces

cryptes ont 6t& parfois assidflment fr6quent6es, puisqu'on y trouve, surtout au fond des puits verticaux d'acc&s

des foyers en place. On y trouve aussi parfois des traces d'activit6 technique qui a dfl se d^rouler au fond de ces

puits, cuisine, petite activity in6^tallurgique (scories et moules de fonderie), cuisson de pesons de tisseramd.

Les preuves manquent evidemment pour pouvoir parler avec certitude de toute activity non utilitaire. Mais Ie

cas d'un des souterrains est assez singulier, car on y a trouv6 3 st61es, dont la plus graade avait 6t6 mtroduite ^

travers Ie plafond ; 1'impression est qu'elles y avaient 6t6 cach6es.

Les donnges chronologiques , foumies surtout par la c6ramique, montrent que les plus anciens de ces

souterrains remontent au Hallstatt final, vers 600 avaat notre 6re, la majoritfi se rapportent ^ la T6ne I ou II,

rares sont ceux dont 1'emploi jusqu'a une phase avanc^e de la Tfene III est d6montr6.

BIBLIOGRAPHffi

(abreviation : Amiales de Bretagne : A. B. ).

On trouvera des renseignements gengraux sur les souterrains annoricains de 1'Age •du Fer dans :

GIOT P. R. - Les souterrains Armoricains de 1'Age du Fer.

A.B, 67, 1960.

De nombreuses monographies, des comptes-rendus de fouilles ont 6t& publics depuis cet article

par GIOT P. R. et divers collaborateurs :

CASTEL G. et GIOT P. R. - Le souterrain de 1'Age du Fer de Kersulvez-en-Pluzunet (CStes-du-Nord).

A.B. 76, 1969, p. 97-108.

GIOT P.R. et DUCOURET J. P. - Le souterrain de 1'Age du Fer de Kerveo-en-Plomelin (FmistSre).

A.B. 7S, 1968, p. lCn-116.



3.

GIOT P. R., GOULETQUER P. L. et LE ROUX C. T. - Fouille d'un souterrain de 1'Age du Per ^ Bellevue.-en-

Plouegat-Moysan (FinistSre).

A.B. 72, 1965, p. 114-132.

GIOT P.R. et GUYADER 'Y. - Le soutenain de 1'Age du Fer du Rocher-Martin en Saint-Brieuc (COte-du-Nord).

A. B. 77, 1970, p. 73-94.

GIOT P. R. et \ LECERF Y.' - Fouille d'un souterrain de 1'Age du Fer pr6s de Lamphily-en-Concarneau

(Finistfere).

A.B, 78, 1971, p. 125-138.

GIOT P. R. et LECERF Y. - Fouille d'un souterrain de 1'Age du Fer pr6s de Litiez-^-la-Feuill6e (FinistSre).

A.B, 78, 1971, p. 149-160.

GIOT P. R. et LE ROUX C. T. - Le souterrain de 1'Age du Fer de Keravel-en-Plouguemeau (Finist6re).

A.B. 78, 1971, p. 139-148.

GOULETQUER P. L. - Le souterrain de Castellou-Peron en Saint Jean-Trolimon (Fmistfere).

A.B. 75, 1968, p. 85-101.

GOULETQUER P. L. - Le souterrain de 1'Age du Fer de Bel-Air-en-Treby (COtes-du-Nord).

A.B. 76, 1969, p. 37-48.

GOULETQUER P. L. - Le souterram de 1'Age du Per du FrSche-en-Plemy (C6tes-du-Nord).

A.B. 76, 1969, p. 49-60.

GUYADER.Y. - Fouille d'un souterrain de 1'Age du Fer St Groham-en-Quessoy (COtes-du-Nord).

A.B. 76, 1969, p. 61-84.

LECORNEC J. - Le souterrain de 1'Age du Per de Guemehue-en-Monterblanc (Morbihan).

A.B. 73, 1966, p. 50-S3.

LECORNEC J. - Les souterrains de 1'Age du Fer de Kerbelaine et de Kerdaneguy-en-Monterblanc (Morbihan).

A.B. 76, 1969, p. 109-118.

LECORNEC J. - Le soutenain de 1'Age du Fer de Kermeno 5. Grandchamp (Morbihan).

A.B, 77, 1970, p. 57-72.

LE PROVOST et LE ROUX C. T. - Le souterrain de Danouet Vihan-en-PRumerit-Quintin (COtes-du-Nord).

A.Q. 74, 1967, p. 121-126.

LE ROUX C. T. - Le souterrain de 1'Age du Fer de Stang-Vihan-en-Concameau (Finistfere).

A.B. 74, 1967, p. 127-14S.

LE ROUX C. T. - Le soutenain de 1'Age du Per de Kervignac-en-Plussulien (COtes-du-Nord).

A.B. 66, 1969, p. 85-96.

LE ROUX C. T. et GIOT P. R. - Fouille d'un souterrain de I'Age du Per a, Pendroff-en-Commana (Fmistfere).

A.B. 72, 1965, p. 9S-113.



4.

LE ROUX C. T. et LECERF Y. - Fouille d'un souterrain de 1'Age du Fer ^ Kermoysan-en-Plabeimec (Fmistfere).

A.B. 78, 1971, p. 161-168.

L'analyse du mobilier des souterrains et Ie probl6me de leur datation peuvent Stre abord6s SL par-

tir de :

GIOT P. R. - Chronique des datations radiocarbone armoricaines.

A.B, 73, 1966, p. 124-129.

A.B. 74, 1967, p. 150-153.

A.B. 75, 1968, p. 1S3-164.

A.B- 76, 1969, p. 152-162.

A.B, 77, 1970, p. 157-160.

A.B, 78, 1971, p. 172-179, etc...

GIOT P. R. - Ombres et lumi6res sur la chronologie de la cfiramique armoricaine de 1'Age du Fer.

A.B_ 78, 1971, p. 73-92.



SUBTERRANEA, 197S, n° 5. 5.

MAIN.E-ET-LOIBE

Antoine RUAIS : UN SOUTERRAIN A SCULPTURES .RELIGJEUSES DU XIX6me_SIECLE
A DOUE-LA-FONTAINE. • .

Le souterraiq est situ6 sous un dos formant un quadrilatfere et dfipendant du n° 36 de la rue de Chalet

(parcelle cadastrale n° A 0 104).

Le dos est limite par les rues ; de Chalet (Sud), de la RiffaudiSre (N), de Cemusson (W) et de la

Conception (E).

ProprifStaire : Monsieur GAIGNARD, 36, rue de Cholet.

En avril 1970, Ie secriStaire de mauie de Dou6 m'a signal^ 1'existence de ce souterrain 2l sculptures;

1'exploration et Ie lever du plan furent faits en mai 1970.

Le souterrain est creus6 dans Ie falnn miocene, comme les te6s nombreux souterrains de Dou6. II

est dans I'agglom^ration de Dou6, a. 1'int^rieur du mur de la ville, ^ 100 m&tres de la coll^giale Saint-Denis,

dans un quartier d'aaciennes habitations troglodytiques.

Description (cf. plan) .

On descend dans ce souterraia, ^ 1'Est du dos, par un escalier tr&s raide fait de blocs de falun,

puis one pente sur 3es remblais dans une tranch6e St ciel ouvert (A). A 1'Ouest, dans cette descente, deux

conduits horizontaux evas6s vers Ie couloir d'entr^e et donnant dans la salle B.

- salle B : la voflte (hauteur : 2, 50m) est en tiers point, mais en partie effondi6e. Au N, puits

ascendant circulaire (dfam6tre : 1 m) obstrug vers la surface. Un couloir descendant est obstrug ^ 10m.

^

- salle C : voflte en pie in cintre, retaillfSe (hauteur ; 2m). Au Sud, puits rectangulaire (bc3m)

ascendant, fermfi vers la surface.

Trois gros piliers apparent les salles B et C de la salle D ; ils sent reli6s par un mur r6cent de

mo6llons et terre.

- salle D : 18x4, 50m ; puits rond (diamfetre : 1, 50m) obstru6 vers la surface.

Face NW : 2l 2, 30m de haut, niche trap6zol"dale (hauteur : 0, 40m ). Angle S^f : diSpart d'un cou-

loir mur6. A 1'Est, entr6e de E,

- salle E : couloir-oratoire ; on y acc&de par trois marches ; Ie couloir de 1,15m de large est mon-

tant ; la voflte (hauteur : 2m) monte comme Ie sol.
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A la face sud du couloir (voir figures);

. niche (a) creus6e 2t 0, 90m du sol, encadr6e par deux colonnes dont les chapiteaux regoivent un

tore rond qui borde 1'arc plein cmtre.

. graade niche (b) creus6e jusqu'au sol (hauteur : 1,95m;; profondeur : 1m), autel sculptiS dans la

roche, support^ par quatee colonnes , contre-table d'une marche avec imitation de tabernacle. Dans l'6bra-

sement gauche, console support$e par une t8te humaine.

. la troisifeme niche (c), (hauteur : 2m) possfede un autel tombeau avec tabemacle creux sunnont6

d'une croix. Snr la base de la croix on a voulu figurer un coeur ou un chevron renvers6 surmont6 d'un clou

ou d'une larme.

A la face nord du couloir cinq stalles sont creus^es ; lenrs accoudoirs sont surmont6s de cariatSdes

grossi&res.La staHe centrale est plus 6lev6e sur deux marches (ses cariatides*.: ont 6t6 d6tach6es).

De nombreuses hypoth&ses avaient &t6 avanc^es sur cet ensemble, dont "lieu de culte pendant la

Rgvolution de 89", Una enquSte m'a permis de retrouver I'ancien propri6taire, M. BAZENTAY, octogtoaire

retire a. Avrill6 (M. et L.). II m'a dit que M. FOYER, prfitrfe origmaire de Dou6, maintenant d6c6d&, lui

avait afficmS que ces sculptures avaient 6t6 riSalisfies par M. LEGER ^ I'Sge de 15 ans, vers 1865; ce demier

avait fait de ce couloir son lieu de priferes !

Revenant & la salle D, on brouve au NW un couloir descendant F Si voflte en tiers point qui m6ne S.

la salle G.

- salle'G : voflte en tiers point (hauteur ; 3, SOm). On est ici & 8, 50m sousle sol. Au Sud, puits

carr6 (I, 50m de cflt6) avec trous pour pieds, s'61evant vers la surface mais obstiu6. Sur la face est de la

salle,2l 1m de hauteur,sept trous de 0, 20 x 0, 20, trois sur la face ouest. Grand puits cair6 (2 x 2m) en eau

et diSbouchant ^ la surface. A 1'Ouest, suite de la salle avec 13 trous 2i 1m du sol. II semble que des poutres

engag6es dans tous ces trous qui se font face fonnaient un plaacher. Au SW, passage vers

- salle H ; 7, 20 x 4, 70m assez r6guli6re, voflte en plein cintre ; salle remblay6e avec nombreux

fragments de poteries sur ces remblais. Puits obstru6 (2m). Trous sur les parois ^ 2m du sol. Passage a 1'Ouest

vers

- salle I : 7m x 3,60m, tr6s r6guli6re, voflte pleia cintre (hauteur : 3m), Niche sur la paioi SE

a 1, 70m du sol, rectangulaire (0, 40 x 0, 45m) , au-dessus, croix gravge- (trait de 0, 02m de large sur 0, 02

de profondeur). Autore niche de mSmes dimensions 5. 2, 10m du sol sur la paroi NW.

- La salle J : qui fait suite 2t la salle I est la plus vaste du complexe ; 13x Sm. La voflte est perc6e

de cinq puits. Dans 1'un, carrfS, quelques trous permettent d'aecgder Siune fosse. dont Ie fond s'est effondr<5

trouant la voflte de la salle. Prfes de ce puits, un couloir descendant, en partie remblay^e, avec deux niches

se faisant face St 4m de l'entr6e, puis a. 6m , de nouveau deux: niches ; 2i l4m Ie couloir remonte vers Ie NW

et est mur6. A I'extrSmitg ouest de la salle, couloir montant au NE, murg. De nombreuses poteries jon-

chaient la salle.

- salle K ; qui fait suite avec banquette El 1'Ouest. Un passage fait communiquer avec L

NDLR - Le plan a 6t6 lev& par A. RUAIS, Ie tracg est de M. AUCLERC-GALLAND de m@me que les deux

planches de desstns faits 5. partir de photos.deA. RUAIS.
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- salle L : la demi&re dans cette direction, presqu'entiSrement remblay6e par im gros 6boulis

remplis d'os de chevaux, surtout des crSnes.

Revenant ^ la salle H, vers Ie Sud im 6boulis obstrue une large ouverture ; cet 6boulis provient

d'un puits, mais on a pu y pratiquer un petit passage vers la salle suivante :

- salle M : tr6s remblay6e, ^ 1'Est un petit couloir monte vers Ie Sud (feuilliues).

- salle N : a. la suite, parois couvertes de concr6tions calcaires, voflte plein cintrq puits d'ex-

traction avec traces de remont6es. Au SW depart de coulcu"' mur6 (feuillures).

- coulou' 0 et salle P : tr6s remblay6s (hauteur ; 1, 80m). Couloir remblay^.

- coulou Q : de 3m de long comportant trois series de feuillures, il tombe sur im couloir perpen-

diculaire montant vers Ie Sud et Ie Nord.

Conclusion.

La plupart des salles semblent Stre des carri6res avec les nombreux et grands puits d'extraction ,

mais les nombreux couloirs, Ie silo et les feuillures montrent qu'il y eut avant ou plutfit apr6s ces carri6-

res un am6nagement surtout dans les salles M, N, 0 et P o& tous les couloirs poss&dent des feuillures. La

presence des sculptures n'est qu'ua'amgnagement tr6s tdrdif. ' ''.

Les poteries ne se trouvaient pas dans les gboulis, ni sous les puits, mais Ie long des parois des

salles J, H et M ^ la surface du sol. Tous les fragments recueillis proviennent d'objets diff^rents. Une po-

terie ^ pStte rose et d6cor peint rouge et une autre & engobe orange sont seule ^ pouvoir fitre datfies du

Moyen-Age avec certitude. De nombreux fragments de bords de grandes ponnes d6cor6es au coup de pou-

ce out donng des diamStres intgrieurs au col compris entre 0, 35 et 0, 47m. Nombreux fragments ^ engobe

verte sur pSte rose ou blanche. Verrerie et clef en fer.
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CHRONIQUE DES DECOUVERTES DE SOUTERRAINS AMENAGES

Nous mentionnerons dans cette mbrique les d6couvertes fortuites qui nous out &t& signal6es ainsi

que l'6tat des fouilles et sondages r6alis6s en souterraias. II n'est pas inutile de rappeler qu'aux tennes des

lois et r&glements en vigueur nul n'a Ie droit en France d'effectuer des fouiUes aich6ologiques, fut-ce dans

un souterrain lui appartenant, sans avoir obtenu .une autorisation du Ministfere des Affaires Culturelles. Ces

demandes sont transmises par l'mterm6diaue des Directions Rggionales des Antlquit6s Historiques ou Prghis-

toriques. 1) .

Les mformations fournies dans cette chronique ^manent des inventenrs des cavit6s souterraines

d6couvertes.

1) - Les noms et adiesses des Duecteurs de Circonscription peuvent Stre obtenus aupr6s du Ministfere des

Affaires Culturelles, 3, rue de Valois 75001 PARIS, ou El la Direction des Fouilles et Antiquit6s, 1, rue

d'Ulm 75005 PARIS.
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EURE-ET-LOIR.

NOLLENT Pierre : SOUTERRAIN DE VOVES, hameau de YERVILLE.

Un souterram d6couvert St Voves avait 6t6 signal^ Ie 5 novembre 1972 ^ 1'occasion d'une exposition faite

par Ie 'C?ROUPEMENT ARCHEOLOGIQUE ET HISTORIQUE DE LA REGION D'ARTENAY nouvellement cr66. 11 6tait

n6cessaire d'aller assez vite, Ie souterrain se trouvant sous un terrain devenu chemm communal depuis un recent

remembrement.

Apr6s reconnaissance faite avec M. Morgeat, du Puiset, une 6tude aussi aampl&te que possible futr^ali-

s6e en une journge, Ie samedi 25 novembre, par une 6quipe comprenant ; M. et Mme Dufoix, de Tours ; M et Mme

Boire et M. Peyre de Paris; M. Richard et ses fils, de Tour/ ; MM. Lhuillery, Lorenzi et Roland, d'0rl6ans , M.

Plessis, de Lumeau ; M. l'abb6 Nollent, d'Artenay.

Au plan qui est dfl ^ 1'gquipe d'Orlgaris, il faut ajouter Ie r^sultat des divers d6sencombrements et sondages.

Outre des ossements de petits animaux et des fragments de poteries dont rien ne peut Stze tii6, il faut ajou-

ter surtout :

en B : un fragment de col de poterie ;

en E : un bloc de fer et un petit fragment de bord de poterie ;

en Fet I : col et epaule avec fragment de pause d'une grosse

poterie beige ^ bandeau .vertical peu saillant, pas

de bee verseur, une seule anse et d6cor saillant au

pouce & la place de 1'attache supfirieure d'une anse

oppos^e ; diamfetre du col ; 0,19 cm, diamfetre de

la panse ; 0, 28 cm.

en H : une _demi maadibule de petit camivore (su^et jeune), et un rn^tatarse de coq.

en L : un clou forg6 ^ tr6s grosse t8te et un de de couturifere, trouvfi dans une cavitg sous la banquette elle-mSme

d6 de bron2e, fabriqu6 par estampage et soudure lat^rale,

2t pointings ronds et serres, tracgs en spirale assez irr^gu-

li&re. Hauteur du d6 : 1, 92cm, diam&tre intgrieur : 1, 7Scm,

poids : 8 grammes.

Aucune hypoth6se serieuse de peut §tre avanc&e sur I'origine et les diverses utilisations de ce soutenain

qui possedait deux trappes rectangulaires (ou renforcements tardifs aprfes effondrements anciens), recouvertes de

pierres pos6es en bStiferes en C et en M (6paisseur en C entre Ie sommet des bati6res et la surface du sol : 19 cen-

tim6tres).

Les necessit6s de s6curit6 ont entraf'ne Ie defoncement et Ie comblement de ce souterrain dangereux pour

les usagers du chemm.
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SUBTERRANEA 1973, n° 5. 14.

LOIRET

LORENZLLean-Michel - SOUTERRADM SITUE A SAINT-JEAN-DE-BRA_YE,

(Loiret) - Route de Bourges au lieu-dit "La Feularde".

x= 573,6 - y=323,1.1)

L'entree du souterrain se fait ^ proximity d'un jardin en bordure de la route D'ationale 152 et au Sud de celle-

Cl.

Un escalier de pierre compor.tant 16 marches se dirige du Nord-Est au Sud-Ouest ; un changem'ent de direc-

tion s'opfere alors vers 1'W-SW et cette nouvelle portion d'escalier comprend 46 marches. De I'entrge jusqu'S.

cette dernifere marche, la dgnivellation est de 9, 50m. A cet endioit se pr^sente une bifnrcation de galeries, 1'une

de celles-ci se dirigeant vers Ie NW, 1'autre vers Ie SW, toutes deux rejoignent une grande galerie orient6e NS.

En remontant la portion nord, ce souterrain se replie St 90° vers la dioite et aboutit d'une part ^ gauche sur un

puits 5. eau, d'autre part a droite sur une salle sans issue.

Dans la paroi ma§onn6e du puits, c6t6 ouest et 2t 1, 50m au dessous du sol de la galerie, s'ouvre une petite

niche de 1m. de hauteur environ sur 1, 50m de largeur ; des pierres recouvrEint des fragments de poteries , de la

brique parai'ssant d'fipoque romaine, des os de mammif6res (probablement de lapin), quelques morceaux d'ardoi-

ses furent trouv6s dans cette alv^ole pourtant tr6s difficile d'accSs.

Revenant au pied de I'escalier, si nous prenons la galerie gauche, nous d6bouchons sous 1'ouverture b6 ante

d'un puits (aeration ou descente de tonneaux ?) puis nous arrivons dans une derni&re salle parsem^e d'^boulis pro-

venant de la desagregation de la voflte.

Toutes ces galeries sont faill6es directernent dans Ie tuf, y compris la dernifere portion de 1'escalier vers Ie

bas (sur 2m).
•\

n-.....,^ •,...'T,^'; . ;1 , ..,, ^....;>. -,,,^.^c^;,. ,1^, ^...., ^ .,:.- 1., 1.^-^'|;<.^ ^^ <'-i;T.(-_Tn --1 -'»

riraye ayant ece aansid passe un ..errou' ae vignooles repuies.

1) - Tout Ie groupe orliSanais de la S. F. E, S. a participe ^ cette exploration, les uns travaillant aux sondages

n6cessaires, les autres, effectuant les relev^s topographiques.
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HAUTE-VDENNE.

S, GADY : SOUTERRAIN DU BOIS-DU-MONT (Bessines-sur-Gartempe).

La cavite est creus6e au sommet d'un versant de la vall6e granitique de la Gartempe, a proximitg du

hameau du Bois-du-Mont. Un groupe archeologique, compose de jeunes membres de la Soci6t6 d'Ethnographie

du Limousin, y pratique une fouille depuis 1970.

Ce souterrain mesure pour sa partie connue, une vingtaine de metres. Deux grands renfoncements,

situ^s pr6s de 1'un des deux acces de la cavite. constituent 1'essentiel de 1'architecture souterraine. Un second

acc6s a. une dizaine de mfetres du Sud a. permis 1'ouverture d'nn deuxi6me chantier depuis la surface et la d6cou-

verte d'un pilier de pierres s6ches am6nag6 post6rieurement au creusement de la cavit6.

La mise S. jour d'une stratigraphie tr6s nette dans 1'ensemble de la partie fouill6e, 1'abondance du

mobilier ceramique d^couvert (400 tessons) et l'originalit6 des'm^thodes d'analyse utilis^es : (tous les elgments

mobiliers ont fait 1'objet de relev6s en trois dimiensions et 1'on a 6tudi6 en pa^ticulier la r^partitipn des frag-

ments de c6ramiques et les directions qu'ils dessinent) constituent Ie principal int6r@t de la fouille.
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BIBLIOGRAPHIE

SCHWARZFISCHER Karl - ZUR FRAGE DER SCHRAZELLOCHER ODER

ERDSTALLE (Des " trous de aiams" ou

(ies "(Stables de terre").

Weiden, Weidner Heimatkundliche Arbeiten, 12, 1968, 128 p.

Notre collfegue et ami Karl Schwarzfischer a bien voulu nous remettre. un exemplaire de 1'ouvra-

ge qu'il a .'ecrit sur les souterrains du Haut-Palatinat. Afin de Ie rendre plus accessible 2i tous nos lecteurs et en

guise d'introduction au Vile Sympoiium International de Roding-Linz, nous en proposons ci-dessous la table des

matiferes et un compte-rendu sommaire traduits par Mme SALMON, que nous tenons 5. remercier.

TABLE DES MATIERES

A - Description , localisation , rfipartition.

1. Grottes artificielles de construction identique.

2. Localisation pr&s des installations humaines.

3. RiSpartition : de la Hongrie jusqu'en Alsace.

B - Interpretations traditionnelles.

1. Refuges et cachettes du Moyen-Age ?

2. Quartiers d'hiver et reserves alimentaires des Germains ?

3. Fortifications destinies 2i la d6fense ?

4. Mines ou carriferes ?

5. Tombeaux et endroits destines au culte ?

C - Interpretation des souterrains comme etant des endroits destines au culte des morts,

I - TiSmoignages ecrits.

II - Sources mythologiques.

1. Relations entre les nains mythiques d'une part et les trois pucelles d'autre part et les

"Schrazellocher".

a) - Appellation des "Schrazell&cher" d'apr6s des nams.

b) - Signification des noms de nams.

c) - Les nains a. fon-ne humaine dans les Iggendes populaires.

d) - Les nains a. forme animale dans les 16gendes populaires.

e) - Les nains fantSmes.

f) - Esprits des marts et forces de fertilite.

g) - Ugendeside nains -dans 'des "Schrazellocher".

h) - Legendes des trois pucelles dans des "Schrazellocher".
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Ill - Etude de la civilisation.

1. Signes cultuels des "Schrazelld'cher".

a) - Situation pr6s d'habitations.

b) - Couloirs-Ia byrinthes, chambres, goulot de passage et puits.

c) - Couloirs circulaires et colonnes.

d) - Marches et bancs.

e) - Niches.

f) - trous de pu its.

g) - Chambres & 1'extremity des souterrams.

h) - Fennetures.

2. Signes identiques d'autres endroits cultuels.

3. Points communs avec les monuments prghistoriques.

a) - Absence de trouvailles.

b) - Meules.

c) - Fonnes de croix de la construction et des peintures.

d) - Signes inconnus.

D - Les nains dans les noms de villages.

1, "Naia" dans revolution ^frymologique.

2. Mythologie des nains dans des noms de villages et de rivi6res.

3. Localit6s aux noms des "Schrazellocher".

4. Des "Schra2ell(5cher" dans des localit6s aux noms de nains.

E. - L'Sge des "Schrazellficher".

1. Construction identique et large r6partition,

2. Valeur expressive des noms de locality.

3. Les "Schrazellffcher" et les sites pr6historiques.

4. Les "SchrazellScher" et les chateaux-forts.

S. Les "SchrazellOcher" et les localit6s aux noms d'origine.allemande trfes ancienne.

6. Les "Schrazell6cher" pr6s de vieilles 6glises et cimetiSres.

ADDITIFS.
1) - Fonnes de racines indo-europeennes ^ partir de la racine originale "va".

2) - Syst6me de la famille de mots "Zwerg" (nains).

3) - Evolution des noms de localit6s et de rivi&res qui concement les nains.

4) - Collection au sujet de la famille de mots "nain".

S) - Des noms de localit6s et de rivi6res qui laissent supposer les nains.

6) - Sites anciens avec des "Schrazellocher".

7) - Des "Schrazell&cher" pr6s des 6glises et des cimeti&res.

Listes de sources pour les additifs 1-7.

Bibliographic.

Registie des localit^s.
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PRESENTATION DE L'OUVRAGE

Ce livre traite des souterrains comprenant des couloirs et des chambres, dues, d'aprfes lesL&gen-

des populaires aux nains (= Schrazel, pages 27, 28). On les trouve principalement en Allemagne du Sud et en . . "•

Autriche ; un des centres principaux est Ie Palatinat du Sud-Est.

A - Description de localisation des souterrains.

1. II s'agit de cavit^s artificielles creus6es d'une fa9on identique. Leur longueur est de 30 m6-

ties environ. Dans les couloirs, il faut presque ramper. Du .couloir prmcipal paitent des couloirs aboutissant ^

des chambres, Ie tout ressemblant & un labyrinthe. A la fin de chaque coulou' se trouvent des goulots de passa-

ge ayant un diam&tre de 50 centimfetres. D'un couloir ^ 1'autie on change d'6tage, il faut sans arrSt monter ou

descendre. Le haut des couloirs est voflte. II y a obligatoirement des chambres dans ces souterrains. Elles ont

environs 1, 60 m6tre de haut, 1, 20 El 1, 50 de large, et 1, 50 2l 3 m6tres de long. On trouve 6galement des.chambres

d'une surface tr6s rfiduite, d'un m&tre carr6 seulement. A l'int6rieur des chambres, il y a des baacs de pierres

m6nag6s Ie long du mur. Dans les murs des couloirs sont taill^es des niches grosses comme Ie poing . Comme

dans ces souterrains obscurs on a dfl avoir besoin d'un moyen d'^clairage, il s'agirait 1^ de "niches de lumi6re".

Elles sont souvent noircies par la cendre. Elles sont r^parties d'une fagon tr6s r6guli6re Ie long des murs. A la

fin et au d6but du couloir, il y en a toujours. Ainsi que les chambres, ces niches repriSsentent un des signes ca-

ract6ristiques d'un "Schrazelloch". D'autres niches plus grandes sont 2t remarquer, souvent bien cach6es, pou-

vant hiSberger juste une personne. II ne faut pas oublier d'attirer 1'attention du visiteur sur les marchas dans les

couloirs iStant donne la faible hauteur des couloirs (voir photo p. 48). A noter que la plupart de ces souterrains

communiquent avec des puits.

2. Les regions o& 1'on d6couvre les dits "Schrazellocher" sont principalement la Boh&me, la Slo-

vaquie, la Hongrie, 1'Autriche, 1'Allemagne du Sud et 1'Alsace. Plus on va vers 1'Ouest, plus ces souterrains

sont rares. La limits vers Ie Nord ast Ie Rhin ; en Autriche et en Bavi6re, la limite est Ie Danube (voir les car-

tes p. 86-87).

B - Hypoth6ses quant ^ la destination de ces souterrains.

Refuges et cachettes du Moyen-Age ?

Endroits o& les Germains passaient 1'hiver et mettaient leur nourriture ?

Defense en cas de guerre ?

Mines ou carri&res ?

Tombeaux od 1'on c^l&brait Ie culte des marts ?
«f

Apr&s avoir expose les cinq hypoth&ses concernant la destination des ca.vit.6s en question, 1'auteur

prend parti pour la cinqui6me hypothfese. Ces souterrains seraient des endroits destings au culte des morts.

C - Les souterrains destines au culte des marts.

I. T6moignages ecrits datant du 16° et 17° si&cles.

II. II s'agit1& de sources mythologiques concemant la relation entre les nauis et "Les trois pu-

celles" de la Mythologie germanique avec les "SchrazellScher". Toute ^ine 6tude 6tymologique suit sur les dif-

f6rents noms des souterrains ^ travers 1'Allemagne ; il:'agit de mots d6signant soit un nain soit Ie diable. La

definition du "SchrazellSch" comprend obligatoirement Ie fait que c'est une grotte artificielle.

A partir de la p. 29, 1'auteur evoque la Mythologie germanique, dans laquelle les nains peuvent

prendre Ie corps de 1'homme ou d'un animal. Ce sont des fant6mes qui s'occupent ^ chercher des trgsors ou &

garder ceux-ci. Us Ie font dans les grottes. Us aiment egalement la musique. On representatt entre autres des

chats musiciens ou par exemple un singe a. la Cathedrale de Magdeburg ou un ours ^ Poitiers. Cela ferait partie

de la Mythologie allemande o& Ie fait de jouer de la rnusique a des sources ^ la fois divines et demoniaques.
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De la p. 31 S. 41, K. Schwar2fischer indique que d'aprfes les legendes populau'es un nain peut se

transformer en un animal, par exemple un corbeau, un crapaud, un moreau (cheval noir), une ch6vTe ou un

bouc. Les nains seraient enfin des spectres en Stroite liaison avec des forces de fertility. Voir les rites du cama-

val. II existe de nombreuses l^gendes au sujet des nains dans des souterrains nomm^s "SchrazellBcher" CEir les

nains habitent de pr6f6rence en montagne, dans des grottes ou pr6s de 1'eau. L'entr6e de ces grottes s'appelle

habituellement "Loch" ce qui iveut dire "trou". D'ailleurs , m den berg gehetf (aller dans la montagne) signifie

"mourir". Un des signes caract6ristiques du paganisme germanique 6tait la v6n6ration de collues sacr6es car on

s'imaginait que les marts contmuaient it y vivre.

De la p. 41 st la p. 49, il y a toute une enumeration d'endroits otl se trouvent des souterrains en

(Stroite liaison avec ces l^gendes.

En conclusion du Chapitre II, on pourrait dire ; comme la notion de Schrazelloch provient des .

nains mythiques qui sont sans 6quivoque des spectres et comme un grand 'nombre de 16gendes en parlent comme

des habitations de nains, 1'interpretation faite par Schwarzfischer semblerait justifi6e, II s'agirait d'endroits des-

tin6s au culte des marts. Mais ce ne sont pas des tombeaux car il y a une absence g6n6rale de restes, d'osse-

ments et d'offrandes fungraires.

III. Comparaison ayant pour base une 6tude de la civilisation.

1. II est d'abord question des indices cultuels. Les souterrains dits "Schrazell&cher" se trouvent

pr6s des habitations des hommes. La coutume d'inhumer les marts dans des grottes naturelles pr6s des habitations

est tr6s ancienne. Et tr6s t6t, les hommes ont commence & en construire, eux-mfimes pr6s ou en-dessous de lenrs

propres installations. II n'est pas rare de voir que les "trous de nains" sont accessibles par I'a.tre de la cheinin6e.

Daas Ie cas oft les souterrains sont loin des habitations modemes, 1'on peut supposer qu'ils se trouvaient sur un

habitat ancien disparu.

Les passages suivants font une description d6taill6e des souterrains comprenant des couloirs en forr.

me de labyrinthe, des chambres,des trous ott se r6fugier et des puits. II y a souvent dans ces grottes des couloirs

circulaires qui figarent Ie visiteur et qui servaient sflrement a. renforcer 1'impression d'Stre dans un labyrinthe. Un

aspect Strange est dfl aux colonnes (voir image p. 53) cachant des niches. Les marches dans les couloirs d'une

hauteur minimale ont certainement un sens symbolique. II y a des bancs de pierres Ie long des murs des cham-

bres, mais il y a egalement des niches incorporges dans Ie mur oil 1'on peut s'asseoir^ iJ- faut faire une difference.

Dans 1' Erdstalle de Roschitz, la chambre de I'extrdmitiS du souterrain comprend sept niches soigneusement tra-

vaill6es. Elles ont entre 0, 8 et 1m de haut et eatre 0, 50 et 0, 70 m6tre de large. Leur profondeur est de 0, 25m

environ. Autre enigme ; 1'existence de trous verticaux qui ne paraissent pas Stre des bouches d'a6ration, bien

qu'ils traversent Ie plafond car ils n'arrivent pas 5. la surface du sol. Dans les couloirs et les chambres se tiouve

un amgnagement de fermetures, sous forme de planches, de portes et de pierres (voir p. 59).

2. Les mfimes phgnom&nes sont a. 6tudier dans d'autres endroits destin6s au culte des marts.

D'aprSs la conception pr6historique de la vie apr6s la mart, 1'homme une fois mprt: doit avoir

uae maison. Un exemple en est les "tombeaux m6galithiques" dont la construction s'apparente 5. celle des habi-

tations des hommes : murs lisses, chambres carr6es et 1'on ne peut fermer les couloirs dans ces souterrains que

de 1'intgrieur.

Une parent^ plus grande exists entre les SchrazellScher et les grottes artificielles servant de ca-

veaux. On en trouve en Egypte, en Syrie, en Asie Mineure, ^ Chypre, St Malte, en Sicile, en Italie moyenne

et du Sud, en Sardaigne, aux TSal6ases et dans la presqu'He ib6rique.

En Europe occidentale, il y en a dans la rfigion de Jouy-la-Comte dans la vall6e de Nesles (Seine-

et-Oise). en Bretagne et dans les Pyr6n6es. Citons la Grotte des F6es de Fonfrvielle prfes d'Arles.
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Les Remains avaient iSgalement 1'habitude d'inhumer leurs marts sous les maisons, dans les

catacombes.

La construction de caveaux r6alis6s par les Etrusques a. des signes de parent^ avec celle des

Schra2ell6cher (voir Ie c616bre tombeau de Regolini-Galassi au Sud de Caeres).

II ne faut pas oublier les souterrams du Japan de 1'Est nomm6s Yokoanas.

L'importance des lumi6res est tr6s grande dans Ie culte des marts. Peut-ebre les niches ^ lampes

des murs des Schrazellocher sont-elles en relation avec ce culte de la lumi&re ?

3. Les soutenains en question out des points communs avec d'autres monuments pr6historiques ;

a) - mallieureusement il y a absence presque totale de trouvailles.

b) - on trouve quelquefois des meules, dont un dessin est reproduit 2l la p. 64-65.

c) - la crouc joue un r6le chez les Germains depuis Ie n^olithique. On en trouve des formes sym-

boliques (forme en T) dans les Schrazellocher, en particulier dans la forme de la construc-

tion ainsi que dans des dessins muraux.

d) - un grand nombre de signes reste sans interpretation (voir p. 69-70).

D - Chapitre consacr6 S, une etude des noms de nains dans les noms de village.

E - Datations des Schrazellttcher. A cause du manque de trouvailles, Ie probl6me n'est pas facile a. r6soudre.

On peut admettre que ces endroits de culte remontent ^ la p6riode avant notre &re. II est possible qu'ensuite Ie

paganisme ait coexist^ pendant un certain temps avec Ie christianisme. Voici les raisons pour lesquelles Schwarz-

fischer place les souterrains avant la christianisation mais apr6s Ie germaaisme tardif.

1. ressemblance entre leur construction et leur grande fr6quence,

2. valeur explicative des noms de villages.

3. situation de ces souterrains li6s a des sites pr^historiques, S. des chateaux-forts, dans des villa-

ges ayant des noms d'origine allemande tr6s ancienne et enfin pr6s de vieilles ^glises et

vieux cimeti&res.

Mme D. SALMON
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